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ta.~dula è ~p<irla alla ore s o[h pomeridiane. 
·Up- •Hl'bale dllll'uUi111a lornala è letto ed approvalo. 

eaa,•aro. 

rcur que l'on comruettrail en privont le balalllon de Q lltim~ 
paguie d'élite, en le rédulaaut à quatre compa1nlct lél ...... 
mcnt, et voua a fait voir que l'un n'imp.rovisc pat da llraft.. 
Ieurs. L'illustre marécbat vous a dit, qo1en ddplt de préri• 
sìum, il ne croyail pas possible une eolHslon proebl.tae. ea. 
Eu.rope; et le savaut rapporteur de votre Commissioo YOU 
a si~naté. ce qu'I! scratt avanta"eu1. de fatre pout' éviter de 
trop forte• dépenses au lréso1· public • 
.:rous les orateur:; é1ninents. qut. 'Vons al'ei ente11dui · oflt 

invoqué des Cconornìcs.. Messieurs, je viens 1oum-'ltre'·M1·86- 
nal qut\qu-es ('.~n-shléra.lions qui pourralcnt peut .. étte nOu 
!aire obtenir ·ce:; économics tant dé1irée11 s-oulaaer coo16-­ 
quemmenl nos flnances, auhuer le déficll annoet, et111dtre 
un !erme à l'•coroiS!on1ent de nolte delle publlqne. Ce ré• 
aultat je l'l'•rère par J'adopllon de l'organisallon de l'armée 
de 1850. 

••UIDJU'ITlil. Il signor G. Lu•ini fa omaggio al S•••lo 
di uwnero SO copie d'un sno scrillo sul lclegrafo elellrico, 

a&GIJJTO DE~~& IJIS:C1J•t110N*- E &.OOJJi.IOXE DEI. 
••• ucao DEt.L'.&.Zl•?tD.t. GE~BB.&.LE 01 Gll'Ell.84 
l"EI> !S~~. 

,•au1u1ulìTB.- Si con\inua la. dtt.cuisiooe generale sul 
bilallcio pusivo della guerra. La parola è al 1enaLoro Bava. 

•a.Y.&.. Muaie.urs les séniltturs, mon honor&b1e collègue 
DI· le 11énéral Franr.lnl Yous a démonlré vicl~rieu•ement l'er· 
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Je_resrelle de n'ètre poinl en cela d'accord avec l'hoDora· 

b)~ ministre; mais comme fai l'intime conviction que ce 
système est le meilleur sous le double rapporl militaire et 
i10ìùcier, Silllf toutefois quelques légères modlfleatlons, 
ie c_roi• remplir UD devoir eu le soumellant à la décision 
du Sénat. 
Mns.i'eurs, 1ors de la campagne de t 848, on s'est plaiot en 

àisant que les cadrea dès compag:nies d'infanterie étaìent 
trop faibles; j'auraìs prèféré, au contraire, que l'cn t6&· dit 
et c'eùt été beaucoup plus exact que le(compagnles élaienl 
trop fortes, car au delà de I ~O hommes une compa11nie 
n'est plus maniable. Si cepcndant on la tient dans des li­ 
mitea raìsonnahles, point de doute que troi1 nffìcìers suffisent, 
puisque ce nombre a suffi dans to-utes les méasorables eam­ 
P•11_nes de .!'Empire. Pour obvier à ce défaut supposé dee 
eadrts1, 60 lesa augmeetés déDlf.SUtén1ent depuis la guerre, 
OD.a réduil le régimenl, on. vous propose dans le budilel de 
réduire te bataillon à quatre co111pagriies seule-nient, et on a 
augwenté de beaucoup le nombre des régiments et des ba­ 
tall!ons ce qui auilmcnlc naturellement tes étals-majors et 
cause à Dolre pays dcs frais considérablcs. 
· · On o'a poiot suf6;;amment réOéchi que le nonibte desso) .. 
dal~ se rèduit facilement dans les temps ordinaires, mais quc 
Jec· officiere et sous-officiers conlinueot, mème après la 
KUerre, A peser sur le lrésor publie et aiTeclent conséquem .. 
meot uoire avenir fioancier. A ce propos je prie le Sénal de 
me permettre d'avoir _Pbonneur d'établir, aussi brlèvcment 
que poasible, la comparaison entre l'organisalion à iaquelle 
JlhODOrable ministre de Ja IUerre fait allu&ioD danl IDR bud­ 
t1el et celle qui existail eo 18~V. Les clllll'res seronl plus élo­ 
quents que mes paroles; ils indiqueronL mieox ota pensée. 
le me -limiterai à ne parler que des armes principales. 

Dans le budget de l'inlendance généralc de la guerre, qui est 
en ce moment sous no's yeu1, on voit qae J'idde de l'llonora· 
ble winistre serait de composer l'armée de 

'O régimcnlsd'iofaolerieformanl SO bai. et il~O comp. 
I corps de ~ersagli1ri formaot IO bai. et 40 comp. 
I régiment de saveurs formant :l bal. et IO comp. 
9 régimeuls de cavalerie, 
3 réi,iment~ d'artillerie, 

Tot. w• réwlments, H bai. ~ comp. 

En 1847 l'arméo possédai! 
20 régimentsd'iofaoterieformaol 60 bai. et ~40 comp. 

bersa91ie1·i I bat. et 4 comp. 
sapeurs du 11éaie I bai. et 4 comp. 

6 résiments de cavalerie, 
. l corps d'arUllerie, 

Tot. 57 réglments, 6~ bai. - SI donc l'idée minislérielle élail adoplée, nous pouéde­ 
rion1 de plus qu'en 1847 

7 cadre• de régimeots, 
llO cadre& de balailtooo, 
lit eadre& de compasnies. 

ce qui·•• traduil approximativemeol par une au111Denla· 
lion de 800 o!ficin• el do 1800 aous·officiers et capor>ux, 
y eompris le sous-lieutenanl en plus quo l'on a ajouté à cha­ 
q11e eo111pagnie. ~lais le• cadres de• balaillons, des ré&iments 
da,1847 sonl-ils indispeosahles l sonl·il• seulement néces­ 
saiie1l- J~ ne le crois pas: qu)oo diminue la force numérique 
de 1t .. ee>mpaanie, et le cadr1~ de trois. officiers suffira_, méme 
en lllJlmeolanl le uombre des compagoies dans lei balail­ 
lons, et le nombre des balaillons dans les ré&imeols. Cela 

étaol, pourqnoi ne pas se rapprocber de l'o'llanisallon de 
nolre armée de 1830? pourquoi ne poinl réduire l'lnfanterle 
à dix corps que !'on appellerai! brigades, que !'on pourni' 
!aire commandcr indill"éreOlment par des colonels ou par dei 
majors 11énérao•I Ce• brigades seraienl cbacune de qualre 
bataitlous de fosiliers, composéa de sii compasoiea, età eba• 
enne on ajoulerait un bataillon de ber1aglleri ou de cbaa· 
seurs. Par ce seul fait voua diminueriez l'iofanterio 
Ile 1 l éla!s-mojors do régiments, 
De 40 élals·majors de bataillons, 
De 70 cadrei de compaanle1. 
Sans iuconvénients et méDle anc. annl1ge, la caralerie 

pourralt élre diminuée de 
Z états majors de régimen!. 
Les sapeurs du géoie de 
I élat-major de régiment. 
Ré;ullal en moins sur le nombre propo•é par &I. le Dliol .. 

stre méwe, en conservan& troia régiments à l'arlillerie: 
IH élat1-majora de réKiments, 
40 étals·majors de balaillons, 
70 cadres de eompagoies. 
Le nombre des régimenls étant réduit, Tous pourriH na• 

lurellemenl réduire les fonclioonaires de l'inleodaoce séné­ 
rale de la guerre, puisqu'ils <loivenl toujours étre en rap­ 
port avec le eombre dea régiments. et nous réalìserions une 
immense économie annuelJe, tout en évitaet de bieu grarulea 
dépenses dana l'avenir; car, jc vou11 le rappelle, tea soldala 
se congédieol, en M:én~ral1 au terme de leur premier en11a­ 
gemenl; mai• !es cadres, il faul !es pourvoir jusqu'à extin­ 
clion. 
Peut~élre, dira-t-on, que les cadrei, 1io1i rédultli ae 

pourraient i1oinl reee,oir un nombre d'bommes sufJi11ant; 
01aisje reponds que le bataillon, étant de·6 cowpagoies, et 
celles-ci cbacune de la torce de t HO hommes, cela fait ~ 

rour les HO balaillon• d'lnfanlerie •• , • • • • 4H,OOO 
l'our le bataillon sapeurs du génie • voa 
rour la caYalerie environ •.• ·, . • • • • • • 11,000 
Pour l'arlillerie .••.•••.••.••• , • 8,000 
Carabiniera royaux et cbevau1.·lé~ers de Sardaigne 

à mobiliser durant la guerre , • • • • • • . • • l,000 
(Je pense que sur qualre mille on peut très-bien 

en mobìliser deu• mille.) 
Chasseurs francs • . • . • • • • • • , , • • • , UOO 
rroTiande et aulrc1 services • , • , •.•• , 1,n.00 

Tolal armée acllve • • 6•,uo~ 
Une armAe doit avoir une réserve, et je vais vous expoaer 

comment, seloo moi, oo pent la former à peu de frati . 
11 est reconno qu'aveo oo système contingentai, on ne 

peul se passer des cowmandewenls de piace. Eh bien I pal'lia· 
gei le territoire en vingt provinces militai rea, et que dao.s 
cbaque province le cadre en officiera d'un balaillon soit teou. 
à époque déterminée, de réunir et d'instruire lei sol~ata de 
la r.S.erve. Ce que vous dépensez acluellement pour le• com­ 
mandcmenls de piace, empluyez-le à solder les cadres de11. 
dits batai1Jons1 que \'ous poufezJ en ce momeot, e1Lrair'9 
des oombreux ofticiera en expectatite, auxqueli leur,._.,llia 
acluelle serait conservéc, uuf à leur donner, p1..-hr<l, · les 
émoluments alloué.1 aui provinciaux. 

Le major, l'adjud.anl-major, le fourri-er-m1jor et le capo .. 
ral·m•Jor con•tilueraienl l'état-major de la piace e\ du lla­ 
taillon: ils en issuweraient les obliption& et le& char1,;:111.et 
cooserveraient seuls Ieurt appolntements d'activité. 

Ces mé°'es cadre• peuvenl eervir à ln&INire lin111 aulreac 
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bdaillon• Ile la pfckl ulionale, qu'il faudralt par a .. oce 
réuair qaelltUefolo, el llh<>ioir parmi les bommes dout l'àge, 
l'a~ Jlh7•iq11t1, e\ le• condilion• de famill;, peu•enl, au 
l>Niti"'"'"l1trmellre la mobilioalion. 
Arri••-l·il une 11uerre I V 01 bataillons de gardes nallouaux 

seneal à la défeose des piace& forle•, où vous réuoirez et le· 
re10S!!reer les bommes laiS1é• eu dispooibililé, ainsi que la 
claaae.de l'anoéo el celle qni allelnl l'àge de vingl ans; •••• 
dispoae1, en seeead Jieu, de vos bataillons de réserve, qui 
pe1tvent •1augmenter succesaivement, au fur età mesure que 
Iea 0111&01 el lei recrues lai&Sée1 daos le• piace• !orlo• au­ 
rons nçu rioslrut:Lion mtlìtalre, taedia que rarmée aclìve 
sera réunìe, en peu de joors, sur un poìot queleonque, 
pourvu que le Gouvernement preone, par an&iCiJJ&lion,· ses 
mesures, el élabli11e, sur lu priocipal .. direcLioos, de• Il· 
gnea téiéinphiques. 

llien 111 •'oppose à ce que •ous. 1ppliquie1 à ce 1yslème la 
noovelle loi aur la levée; il vous d'lnnera des compagoies, 
4es balaillons et des brigades, qui se trouveronl daus de jus • 
tes proportion11, et toutes ces fracLions de l'armée · pourront, 
en lempa de paix, ,., réduire à volonlé, 1101 ja1111ia dnenir 
homéopalhiques, conuae cela se •oli aclueiklmenl. 
ATee cela mettei un; tern1e au Juxe des états .. majors: 

sor~a p,tisfaita dea. caaernes et de11 bòpilaux existanl1; car 
quud on n"est poiut ricbe, il faut, par néccssiléj se conten .. 
ter ·de l'iadispens.able; réRéebii&ons sérieusement, avant 
d'accepler de nouvelle• dépenses; quanl à moi, je ne doute 
pa1 que eous ne puissions dimlnuer de plusieurs millioos le 
budget de l'armée sans le moindre inconvénient, et faire 
quteo peu de temps le pays n'ait plus à supporter, pour J'eo .. 
lrelien de oos forces de terre, qoe la dépeose que cel eolre· 
lle11 lui oeca•ionnail en I Sb7. 

Me11ieurs, quand le Piémoot poorra mettre immédiate .. 
ment dans la bilance de soc allié soixante mille bommea, et 
qu.'en peu de ruois il en présentera ccnL mille en Ugne, aoye1 
cerlains qu'il fera peocber celle méme balance en faveur de 
se11111i1, et !era re•pec\er no• !o\orèL& e\ nolre lodépen­ 
d&Me.' 
lmlloo• les exemp!es que nous ont légués nos princes illn­ 

ebBl~·~e n'est pa1 seulemeot avec Jeur·brillaoL courage daos 
Jea combats et leur 1a1e politique, a:.ais c'e"t aussi par l'or .. 
are tcimlfable des nuance•. c'es\ en évitant tou\e dépense 
supérieure aux resao urces de rEtat, qu'ils ont su fa ire le 
boobe·ur de leur peuple, lenir sur pied une arm.ée redouta­ 
ble, et lraveraer glorieusemenl le• époques !es plus difficile• 
dtl l'blsloire. 

Meuleur11 autaot que tout autre, jo suis eo position d'ad8 

anlrer journellemeol l'ac!ivilé et l'énergie que déploie le 
Jt1111e aiiolalre .i,. la guerre dans la mission difficile que 
S.i,Jl~f;ai a eon-ftée; mais U me 1e01ble que scs te11dances soot 
paHro1>di~pe11dleuse1, qu'eile1 ne soni nullement en rap­ 
port a'ec 001 reaaource1 finaneière11 et je erain1 qu'eUea fi .. 
nissenl par indisposer le payi contre celte arwéet qui a tou­ 
iea nos &ympatbies. Si nous oe prenoos poiol une direcllon 
pitti éoonomique, ne peut~il pas arriver que la nalion l1ac ... 
case d'étre cause de 1es embarras finaneiers? 
.. Ainsi- l'interét de l'armée, co-mme celui du pays, m1avait 
d'abotd conseillé de proposer un ordre du jour qui invilàl 
l'bonorable ministre à suspendre loule aullmentalion dans 
188 eadres, jusqu'après la discassion su' la l<Ji qui doil fixer 
qaelle- aera rorga.nìsa.lion de l1armée+ Mais je dl~absliens ~ je 
ne veuz pas créer des dililcullé; au l)oaveroemenl. l'espère, 
eej>endìrnl que l'bonorab!e miniitre, laisanl son profil de la 
dJHusllon lumliMuae 'lui a eu lieP, el compreoan~ quel; soni 

le& lnconvénienla •llacbés l la rédncllon du balalllòa, i 
J'auQ:meolation de!readres, ne peraistera paa à auifre. I• ..-òit 
dan1ere11se dans laqo~le li paro!saail Youloir •'engaae~ 1'>\~ 
que jamab. · 

I.A 11U.a11oa.o., minislro della guerra. lo confeHo che spe-' 
rava, che credeva anii che questa discussione o baltag!ia par• 
lamen&are, come Bi suole chiamare, avrebbe poluto andare d 
suo termine senza cbemi ve~essi obbligato di .. nlre ad Ùn com­ 
ballimeolo, come si auol dire anche io !in1u•11(1!0 parlameo­ 
lare, corpo• corpo eoll'il!uatre generale Bava. lo ml aono ado-' 
perato In •lllli modo per evllare una simile lolla; ma allaC-O 
calo 0011 di fronte, non mi è pou!bll• indlelrerahire; l'oli•' 
lare è prudenza, !'lndlclreKBiare è cosa poco onornole, e 1e· 
cose poco onorevoli non mi cODlen1000 nè punto nè poco. 
Io spero che il Senato sia a quest'ora convinto che le rl· 

serve che mi eraan imposte dilla CommiS&lone, nell'aderire 
alle spete del bilancio, noo erano lolle ••a1erite da un pon• 
siero di economie; io spero, dico~ ch'esso scorg;a cotne ao~to 
questo pen•iero, sollo la questione economloa si ltovl· HltD• 
dio 8DI queallone lutla !ecnica, lulta m!lllare. 
L'onorevole generale Frauiini ba già esposto ieri Il lOIÌJ' 

parere re!allY1meute alla soppressione delle compagnie scelte~ 
il generale· Bafa, seou entrare in questa di&cuuio-ne, ha 
oggi appo81liale, anzi dichiarato viltorlose.le ra1ionl esposte 
dal generale Franzini. lo confesso che malgrado questa di­ 
chiarazione non reputo ancora coo1e vitlorioai queHli ar10• 
menli, come non ml credo neanco vinlo sollo quesl'atpello• 

L'onorevole g:eoeral1 Dava prese queal' occasione per 
esporre al Senalo un suo piano di ordinamento generale dél­ 
l'esercito i piano che, a suo modo di vedere, sarebhe 111al 
più economico, e non rovinosò come que1Jo che io propoBgo 
e 111>1Leo10 ue1'presente bilancio. ID credo che t'elposlilona 
d1uo tal sistema sarebbe statai assai più opportuna_qu1odo sa. 
remmo venuU alla. discussione della legge che de1e pretea­ 
tarsl dal Ministero io conformllà dell'articolo t della'· lea .. 
del 7 luglio approballva del bilancio della 11uerN ,., l'eser­ 
cl>io iS~I, leall• che non mi r!&ulo di pr•senlar•, ma ebe 
dichiarai per ora inopportuna. 

La presente dJscussione giustifica pienamente, 1 mfo .,_ 
viso, il ritardo che frappongo a lale presentazione. Infallf 
lutti llli oratori competenti in materia mililare, ebe hanno 
parlalo, il maresciallo Della Torre, i generali Bava, F'r1n1io1, 
Alberto La Marmora e Colli, lulll banno fati<> eooo8tere UD 
diverso modo di 1edcre, o parml difficile ché olft'alle di•pa• 
rale opinioni si possano, in una orgaoizzaiione; eomhinaro­ 
iosieme in modo soddisfacente. Il ripeto, la discussione dl· 
quesli Ire Biomi prova quali difficoltà •'incontrerebbero a 
discutere ora e mettere in dubbio l'intiero ordinamento del•. 
l'armala, e quale •arebbe anche l'impressione cbe una ~I 
discussio.ne potrebbe produrro sulla nazione, ma phì parli~ 
colarmente sull'arma&a. 

Non entro nel mcri&o del~'organiztaaione aQeennatadi VOio 
dal generale Bava, poicbè, per discui_erla minutamente. non 
bps&erebbero altri tre aiorni, e for$t'! nea11che tre mesi. e, 
premessa la dicbiarazione che faccio il massimo casG del 
suoi lumi e de, suoi consiQ;li1 mi ristringo ad osservarglf 
che quell'armala mista di soldati per111aneoti, di riserve e·. 41 
guardie nazioaali mobili ch'egli propone non dive~~ .... 
gran fotto da quell'altra arlllala ch'egli dipinse Jll.-., · '""'· 
con colori poco favorevoli-. 

Una sitnile armala, a mio nvi10, sarebbe lonl•.na dalr•­ 
vere quella consi•lenza, quella. forn che Il &•mirale Bava ti 
è mostrato più convinto di tulli essere neceP~saria per resi-. 
slere ad W1'armata e11ualmente fori<! e diMiplioala. 
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Io non S() vera.mente. capire come si possa nel tempo &tesso 
disapprovare la forza delle compagnie che si avevano nel 
f8~8 (lo pure la disapprovo altamente), e poi proporro una 
ridtttione dei regaioienli, e nna riduzione delle compagnie, 
volendo pur conservare 60,000 uomini moblli per entrare in 
campagna, ed avere ali'uopo una riserva forte, Mi pare che 
àbbl• dello n generale sino a 10(),000 uomini ... 

n.o.w.o.. Venti baUa11lioni. 
L.I. 11&.11.11on:1.t tninistro dell,fJ g«:erra .. Ala, per a'ere. 

un'armala slralle, io temo fortemente che .ncl cadiaiç.o in 
tÙlti Bl'inconveaienti riconosciuti nell'armata del t848, che 
Il generale (almeno per la spesa) ha voluto prendere per 
normi. Io sto per sguaiaare un'arma degna di combattere 
col generale Dava; è un libro scritto da lui stesso, e noterò 
i capi più essemlali di questo ,libro, per vedere come ven­ 
lo•o.lraltate quelle truppe che non sono sode, che non sono 
perfettamente disciplinate. lo cito nal uralmenle i aemplicl 
punii più essenziall. 

Alla pagina IO trovo: • Ilo credulo dover chiamare l'al­ 
tensione su questo primo incontro col nemico, perchè ognuno 
possa farvi le considerazioni che gli paiono più convenieoti 
e giudicare . quanto difficile incarico es.sere ncu dovesse 
quello di condurre truppa. in cui era llif~tto cosl visibile dei 
primi elementi dell'arte militare. • 

PaSso alla pagina \11: « Questo momento di riposo fu 
m~MD a profitto per lntrodure un pi)' l!i disciplina nelle 
lruppè, e per esereltare le nuove reclute al maneg11io del­ 
l'arma di cui avevano sommo bisogno. • 
. ·Pagina ijO. • Questo riuCor~o.,clje ~1· .. •reilo .riusci•• 101. 
tan,io d~tmpa_~ch> •. e pot~Ya a.n1.i ea$eran di tl'\&\e e&empio 
(Crano dci battagliooi arrlvatl), era magoilìcalo. dai aiornali, 
e la tribuna atlri.buivaali una grande importanza, esagcran­ 
dooe l'aUHudine ed iJ numero. 

a. Laonde, sebbene la J.rrza di ogni balt;ialione misto fosse 
di SOO uomini di cui soli 1100 piemontesi polevanp dirsi &ol­ 
da li, ed anehe deboli soldatl, perchè lutti lraUi dalle classi 
aoliche, e quindi da mol_ti anni dimoranti alle case loro1 e 
disusati all'armi, tultavolta se ne faceva ascendere la forz.a 
sloo a 56,000 uowioi, ivi compresi i ballaglloni lulli lom· 
bardi. • 
: Pa.&ina 7'9. _• Avrebbe introdot.ta la disciplina nell'esercito1 

cbe, composto come era di so-1daU provinciali, trovava1i 
privo dcl ~ran movente che distingue il vero •oldaLo dal con­ 
ladino armato, il quale, se è capace di uno slancio momen­ 
taueo. non lo è parimente di sostenere le lun,he fll.tlche e i 
pericoli di una ritirata. Un solùato così fatto VU-Olc \'iltorie, 
mo'fiwento; H minimo rovescio lo prostra, oè forza umana 
puli impedirne il diaordine. • 

Pag. 88. • Questa ostinazione era desolante; ma era nel 
tempo stesso una prova dì più come nei rovesci della guerra 
resti poco a sperare da Dfl sistema r;niliLare iJ qulle non 
porge all'esercito che padri di famiglia. • 

In ultimo • pagina 101: • In queslv breve raccoo\o dei 
nostri trionfi e delle no.ilro sciagure ho fallo conosccro 
qqllsQ:no state. le aorgf.!nLi del Ulale e !e ca.;ioni della nostra 
dl1fal.la ... 

" Affrettiamoci:, dice.va. ancora il generale Bav:11 ad emen­ 
d.ate i viti che la ~ucrra ci fece ac:orgere netle nostre militari 
ioaliluiiani, e Yedremo allora come l'inlelligenza ed il va .. 
]ore de' nostri so!d:-1ti sappiano operare il resto, 1 
Finalmente et;li coIJcbiudel'a~ 
Pii. \ 1.6. u I nostri lJaHaglioni di riserva che ai avvici· 

na.oo non ,contanC> che padri di famlilia1 dhasa.U al mao.c~­ 
&lo delle arwi, che crcdcv~qo not1 dover mai più riprendere, 

sospir•nLi i loro .focolari, e pensierosi dell'e1isten1& della;. 
prole cbe ven11000 dj abbandonare. Questi ba1ta11lloni -· 
banno. che dei qQ,_sdri usati, senza connessione, se~za apift .. 
di corpo e privi di qualsiasi aalone sui lo·ro 1ubor4iaa\i• Or•r 
sono questi dOf!li elemenli di vittoria I Dovono ·quesli Cflllli. 
derarsi come soccorsi posilifi cd imponenli1 Quesle conaid..., 
razioni mi fanno emellere l'opinione che Parma-la deve p-re.., 
dere una posi1ione dirensiva in aUesa che nelte dette maaae,; 
inerti possa venire. in.trodo\Lo l'ordine, l'i!itruiione, 11 d.iaci•­ 
plina, che soli cosliluiacooo lo armate: ed allora aolo al urto 
dalo di tentare nuove combinazioni sen11 arventurate. clt 
lroppo l'avvenire della bella e somma causa ebe noi q•i di.. 
fendiamo. " 

Ora-' di queste severe e giu~te osserTalionl noa. diw&ft: 
forse il ~Unislero fare il caso che merital'aoo cercando tlt 
perfe1ionare l'armata e di 6l'Viare a quei vizi org:in~i· e di .... 
•ordini cbe il Kénerale Bava sl sa1111iamenle e corag11io11- 
meale notava I lo credo c~e fo88e suo dovere di riparare a 
tali inconvenienli. 
oiT.t.. Je domande la parole. 
., .. •UR>IOR.t., ministro clella guer•a. Il senerale Dna 

rilornò ?tu\\'arma\a de1 lS30. 
lo dimenticai ieri di notare tutti i servizi che maneayaiJo 

a- quell'armata; mancaYa, si può dire, l'artiglieria di campa• 
gna; non esiste,·ano i zap1)atori, i pontonieri ed i beru .. 
8;lierij non esisteva il corpo sanitario e neaoco la provìaoda. 

lo domando se ad no. ®mp\t.siO di troppe a cui manclai.nG 
siffaUl 1ervi1i ai possa propriamente dare il nome· d'ar • 
mala. 

Jo terminerò col ripetere qne11o clie credo essen1iaie • 
quello che credo il Senato desideri: cbe non lllllet'ò a fare 
tutte le .ccou!}mie che saranno possibili mediante ra~ionate 
riduzioni, ma che se si vo.i;lioao riduzioni che cowprometCere 
pos:;ano ancora unii volta non solo l'caisteoza dell'arm•I•·· 
ma anche l'indipendenza del no~\ro paese, io ooo ci aol-­ 
toscrivcrò giammai. 
I;.t.. H41lUOnA .t..LBEBTO. L'insistenza, assai naharale 

del resto, con la quale il signor relatore della Commissione 
impres_e ripctulawenie a patrocinare la condizione dell1 nt­ 
stra arma·ti.1, quale lro'ia1as\ lenti e più a.nni fà., m'indanv• 
ieri a chiedere la parola per sostenere coa fatLi poailtfi • 
palpabili quanto diceva sul lai proposito. li signor mialllff 
della KUcrra. . 
Siccowe però una consimile questione, al pari di varia at .. 

tre traltate prccedcntewente, f<rebbe di bel n11ovo deviar• 
la Ji;cu3'.l.ione dal quel terreno in cui a\·rebbe dovuto sem .. 
prc mantenersi, e siccome io per il primo ricono1co l'iu.con­ 
venieo~ di progredire più oltre in questa- fi1. ml •redo .la 
dovere di diçhiarare essere pronto a rinunciare alla parola 
qualora il Senato giudichi convcnieatc di trQncare ogni di· 
scussionc, che nou entri piena1nen\e nella quesli~nc del bi ... 
laueio1 che già da tre giorni sta nel nostro- ordilll .del 
giorno .•• 

PBESIDE:\ITE. Non posso acceltare questa rinunzia eon., 
diz.ionata1 nè posso interrogare il Senato per lener chiusa.lit 
discussione, poichò nessuno ha chiesto di porre termine alla· 
metle1inla. Perciò, o ella rinunzi alla parula1 ed è nelle_. .. ftlQ: 
attribui.ioni. o parli. 
""' a&nuun.1. .t.lJQ.EllTO. lo rinunzio alla parola Jlt 

gli altri rlnuniierauno a trattare que1tioui estranee· a quella; 
del bilancio. 
Yoci. La chiusura t • 
..... 111uuaua1. a.Lu-•To. osserverò poi at Senoto ohe. 

un'~llu considerailonc 1111 ralliene dallo .viluppo della 1111• 
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wla che h>•pl'••d••• a lrallare, ecnslderaelone la quale, 
credo, •erri altamente appreuala dal Senato. 
,Sjpofi>'DDB tombà ieri •ì è aperta, e forse oggi 11lì sì 

dlll>derl'1opra nn già nostro collega, un membro di questo 
CòDle8'o, che è stato per molto tempo capo del Minislero 
tlella guerra' siccome in quello che mi proponeva di dire 
tlov.,-a fo-ru entrare quanto concerne Porganizzazicine del­ 
'farmala, nel tempo in cui questo nostro collega· la ·reggeva, 
tJ Senato ben capisce ehe io debbo a me stesso, e il debbo ai 
miei eoll-e1bi, di rinunciare intleramente di trattare questa 
••esllone. Dunque pregherei Il Senato di fare in modo di at­ 
·'leller't .alla questione del bilancio, e noo di vagare come ab· 
biamo Mio finora. 
•••••DE:WTB. È rìeeruto che nella discussione generale 

del bilancio ai entra ordinariamente in quelle materie più 
-eesea1iall; le quali lorn1ano l'oggetto dell'ammlnisteaetoue. 

lo ered• che te il presidente in questo ha usato di una 
eerla !1rgheu1, non ba fatto che seguire quanto costante­ 
mente si è usato io questa e nell'altra parie del Parlamento. 

Il senatore Colli ba la parola. 
._ ...... Si M. le général Bava dé1tre preodre la parole 

ann\,mol,je •nia di•po•é l la lul eéd.,.. 
a.a.'W.L. llle•l••rs, je crots que la proposlllon que j'ai eu 

,l._eur de sou,.eUre eu jugement de Sénat, n'élail nulle· 
-.eat ~n dehora dea utalie& parlementalres: j'ai appelé volre 
.tleotion, messieure, aur la manlère de réaliser de grandes 
éctonomies1 je- '90US en al signalé Ie moyen ~ il me sembìe 
qu.'en es.primant ma pensée à cel é~ard je ne suis pas sorti 
-Ile la question qui fail l'objel de oolre discusoioo. Le Sé­ 
nal en ju~era. 
Je réponds mainlenanl à l'honorable ministre dc la guerre: 

ilme parali que le parallèle qu'il a voulu établir cntre l'ar­ 
St!e de t847 et notre armée aoluelle de 18~~. ne peut ·étre 
exael; du moins lei qu'il l'a présenté. 

En 18~7· nous &fiona jolli de la paix depuis un grand 
aombre d'années, et certains services avalent élé -négUHés 
41ns·hrbnt d'éparBner no11 finances. J'en ai convcnu moi~ 
....._ l'autre jour awec rhonorable rniriislre. Je reconnais 
-flOI 11artillerie était grandement négli&ée, mais cela ne veut 
pa11 dire que l'infanterie ne fùt pas bonne; au contraire, je 
.. peniste à crbire' qu'elle u'a jamais été aussi belle qu'à celle 
époque; elle était ,f'iceHente en ce qui touche à riastruclion, 
1111 discpiline et à l'esprit de corps, et c'cst ce qui fait quc 
.j'ai eu l'bonneur dc vons proposer la formalion de t 830. 

Il. le ministre me dit: mais como1cnt \'Ons, général, 
vilus ave• trouré à rcdire dans votre repport de 1849 à la 
forOJation qui existait alors, et aujourd'bui vous venez prò. 
ner le !Jslème proviucial i Je pròne le f;yslème proviucial 
:Pa•~e1sité; nous aommes obligés d'y al'oir. rccl)urs parce 
que nous ne 1ommes pa1 ass-ez riches pour avoir une armée 
permaitente respec\ai>le. 

Mai~ ce qoe.J'~i voul~ dire dans les difrérents paissages de 
mon hvre, qui \·1ennent d'6tre cilés par M. le ministre, c'est 
QOO lescompagnies étaient de beaucoop trop fortes en f8~8; 
elles so composaient chacune de 240 hommes, el trc.is offi~ 
clen ne suf6saienl pas pour commander à tani de soldals. 
ees compagnies n'étaient pas rnanfables1 qnoique le bataìllo~ 
fàt trop petit, si l'oll détachait une compagnie; en e(Jnsé­ 
,aenre, il élait indispensable de revenir sur un tel ordre 
b ebose•. C'esl pvurquoi j'al cru devoir propa•er un batail· 
lon composé de 6 compagnies cl celles.ci plus laiùles. 

Messieurs1 c'tst vrai; j'ai dH qu'il faillait modifier ceue­ 
oraanisallou, waia e'est le travail que nous a présenté !I. le 
ministre à l'occas!on de la loi sur la Ievee. Vou• voyei qu'll 

, ne s'•ìll p!Us de faire !aire un an do 1tnice aus Ridata 
sous les arme&, ni de Ics lenir fts aos eo congé ilfimité'; ·ta 
tommìssìon a demandè qu1ìls reslent 3 ani soof •Jts dta­ 
peaux; M. le ministre pense que 4 ans doivent euftìre. Ce 
qui était néèessaire e'est la réduction du oombre de!i hom­ 
mes qui composent chaque compagnie, atìn que tro-ie Ofd• 
ciers suffisent; c'est cn outre la prolongalioo du lellp1 de 
service au corps. 
~lessieurl, faites ce• deux chos~, falle• que nos 1oldatl 

restent d'avantage-sous les armes1 et flU-O, quand ils sont 111 
congé illimfté, on les réunfsse de teinps en temps, coinme 
l'a proposé 14. le comte de La Tour, nolre lronorable mtN­ 
chal, et vous aurcz la certitude de ne pas avoir del appreb­ 
tis militaires, ni de vieax pères de famille, mai! bien de 
vrai• soidats que voo• pourrez mettre en liGne et oppeser l 
la mitraille cotnme deo troupe• permanenles parce qo'!IB 
n'anront per.do ni l'esprit de corps, ni l'atnour du mé-tte:r. 
Maintenant, je deruu1de à M. le ministre s'il accepte ma 

proposilion, de suspendre l'au.tmentation di?s eadre1 da.ns 
l'armée jusqo'aprè• la di9&US9ion de la lo! du 7 jolllel, 1851, 
r.~ •.a.••••a., ml~islro della guerra. So ml pei'ml!ltil 

U generale Bava~ g\i replicherò ancora alcune pa.rnle. Rh.pen­ 
dendo egli al paragone da me fallo fra Il suo progetto cl'oiil 
e le sne osservazioni d'altro tempo, è rivenuto sul irate 
difelto delle compagnie nell'ordinamento del 18~8, lequdli 
erano troppo numerose ; ora mi sia lecilo di notare che 
quello non era il solo difello di 1>1 ordinamen\o; •ieuramen\e 
era qul!sto capitale, ma ve ne erano ben altri, e fra qaeati 
lawentavasi ad esempio che UJli ufficiali non conoseessero_ I 
propri soldati, che i quadri fossero troppo ristretti, elle la 
durata del servizio fosse trop}ID breve. 

Ma il generale Bava vorrebbe ora correggere qnesl'u\lilÌI) 
difetto recando la ferma a 4 o 8 anni. , 
Provi a risolvere Il problema, e se vi riuscirà, pie8be!'fl 'li 

c3po. Avere fOO mila uomini da presentare al nem·ico, fai'-t.l 
che i soldati servano t o -tt anni ed averne da mlbtenère ùQ 
piccolo nun:ero in tempo di pace, ecco tulio il problema. 

Provi il signor generale a riso1verlo, e se vi riuscirà tanto 
meglio. Quanlo a me l'ho studialo e l'ho ma\ura'o a hlnio, 
e ci penso anc·ora, direi giorno e oolte senza che mi venga 
fallo di risolverlo in modo lanlo soddisfacente come pare 
pensarlo il signor preopinante1 ed è solo dopo d'aver ricooo· 
sciuto di non poterlo risoh·ere In anro modo che m,indusìl 
al mio progetto atfualt.. 

Ndl'organiizaiione dell'armata tal qual era nel 18t7, ogni 
ba.ltagHoue di dep()s.ilo (cd io so cosa fossero _quesU hatta­ 
~lioni essendoci stato uri n1ese e mezto) si componeva di 
4 compaGnie1 le quali dovevano all'occorrenza diventare 
4 baltaglioni di riserva. NelPort.linilmento da me. tdèa.t~. 
da 4 batto"lionì attivi si ricaverebbero solamente 4 compà&nle 
di riserl'a. 

Da ciò si ,·ede quale e quanto sia grande la differenza fra 
i due tistemi, dft·echè prima si traevano 4 battaglioni da ' 
compagnie, con1e già dis;!i, mentre io vorrei trarre h com• 
pagnie da b- battaglioni. 

Riconosco che non pO~'Sb.mo neH,attuale nostra posi:do1ie 
ataccarci dal sistema contingentale, ma mantenen~o. ~n.~l 
sistema noi dQbbiamo cercare di approssimarlo per_ t)uànlo 
sia possibile alla forma permanente. 

Il generale Bava mi ba anche rimproverato de&ll •lati 
masgiori: non so se int~nda il corpa dello stato maggiore .• ~ 

a&w.a.. No ; intendo tutti gli utficiaH dei reggimenti, del 
battaglioni .•• 

i.& •a.n111ona., ministro d1lla gum·a. Ma io domanderò 
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!lllora In qual modo si voglia ottenere Io sviluppo di 100 mila 
'llOmloi I 

Se era 1H1 difiie\lo iiu.ora, ae era enormemente vb.io1a l'or .. 
pniz .. zione del 18,8, allorchè con venti re1Jglmenti si do· 
veva dare un tale sfiluppo all'armata, come mai potremo noi 
olarlo.eon soli I O re11gimenti 1 

•.a.:wa.. Dieci brigate. 
w,..1. t1.1.u11on&, mlnisfro della guerra. lda mi pare ehe se 

~e volevano fare dei reggimenti, a meno che 11 YOglia fare 
eome era dell'ar!igiieria, mettere cioè ~O compagnie io un 
rc(ilgi01e11loj ma in allora si sentiranno gl1inconvenienU che 
•i notavano in quell'arma, Inconvenienti che ne motiT1rono 
la riforma. 

Non bisogna dimenticare una cosa (anche questo vedo che 
. lliaogna dirlo} essen•lali .. ima, e più essenziale di lolle. Non 
.• 1Hallagliooe su ~ o 6 compagnie, non è la forza delle com· 
pagaie.che mancasse, è la disciplina, e diciamolo purelo spt­ 
,rito militare, quello che sostiene tutta un'armata, quello spi­ 
~llo mililare che ba la (orza di rar aedare le recinte; questo 
. $pirilo e•i•len dopo le 11u•rre d~l'impero, ma d'allora in 
.ppl è andato decrescendo in on modo verameale deplo· 
l'abile. 

Se aveSBi a portar qui degli esempi, se vi foni forzalo, il 
Senato vedrebbe a che punto era arrivalo io spirito miiilare 
da noi. 

PBIH10EWTE. li senetore Colti ha la parola. 
cui.a.1. Il generale Bav-a l'ha. pur chiesta. 
•a.w&. Monsieur le ministre me demanda comment, au 

•oyeo do systéme qaej'1i eu l'becmear de propOl<lraU Sénal, 
Je poorrais prèeenter eent mnle hommes. Je erols m'ètre 
elalrement explìqué à ce snjel: ce n'est pBS instaolanémeot 
<tU• Je réunlrais ce• eent mille hommes, J'ai dii que l'armée 
••lhe se eompuseralt de 60 à 6~ mille homrnes, immédiale­ 
menl disponibles; au boot de quin1e ou vingl jours, on di· 
tpooerail de IO baloiiloos de réserve. Queiques mo!s snffi­ 
J"aient eosuile poor réonir les deux claues et Jes bommes en 
<llsponibillté qui auraient élé appelés et lnstrults dans !es 
places de guerre que l'on coo6erait alors aox balaiilons de la 
aarde nalionale. 

Je me limite à celle coorte réponu. 
..,..._ •. Scopo unico de&li oratori cbe banno parlato io 

questa dlscus>looe onde appoggiare le concluslonì dell'ufficio 
centrale si era non di diminuire Je sp12se assegnate al bi­ 
lancio, ma bensì di non acerescerletd anti di dare al min\stro 
della guerra i mezzi coi qulli pote1se fare parecchie eco­ 
nomie. 

Eirli vi l1a'dello ieri parlaudo di qnel venti nnovi batta- 
1Uoni che Intende di formaret che essi non costerebbero allo 
Slatq ehe i.SOO lire circa; credo veramente elle il signor mi­ 
aiatro abbia dimenticato alcuni zeri, potcbè è Imponibile for· 
mare 'enti baUap:lioni con trsoo lire. 

lJ signor ministro sarà con queata nuova formazione obbli­ 
·_Mato di nominare venti maggiori; questi mag1iori o li pren­ 
.clerà fra 11li ufficiali In aspetla\iva, o li prenderà fra i capi­ 
:aan-i hl attività di servizio; ora io domando, sia in un modo, 
ata lo au altro, se questi venli maggiori costeranno solo ttiOO 
Jire. 

Bo egli poi si proporrà di formare 1 battaglioni con le Ire 
éor."t')pagnie sce1le e colla quarta eompagoia di deposito, io gli 
.,.se1•verò che queste compagoie di deposito {le quali per 
~lirJo jo passando esistevano seni.a. comparire nel bilancio, 
«!liò che non si può ravvhiare come DioUo regolare), osserverò 
dico cht.' queste eornpagnfe di deposito constano, credo, di 
circa I~ J101Dlnl cadona, e d'uno o due ufficiali; coi! vi sa- 

=-· 
ranno 40 ufficitli, IO forieri, molti sergenti da agslungere, 
li che non si può fare con I 600 lire. 

Prcb>bllmenle Il signor ministro facaplla!edelle ecoftomle 
che egli si propone di fare; egli vi ha parlato ieri di una eco• 
nomia di f ,ti001000 lire; questa economia fer la.somml di 
600,000 lire proviene dai reggimenti di linea cd è Il risultalo 
di quelle riduzioni che egli già varie volte ci ba preunl•le, 
e cbe cl presentò nell'occasione della dJscutsione sugli affari 
della Sardegna. In queste riduzioni sono compresi, a qoanlo 
credo, iili uomini che sano in congedo prov'Vi$0tlo; questa 
cosa mi pare meno regolare, pofchè &i fa un bilancio per co­ 
noscere quanti soldati si avranno, ·e per essere accerlatl che 
questi soldati sono presenti sotto le bandiere. 

Ma io credo che questa economia di t ,t>00,000 lfre, di coi 
ha parlato anche ieri il signor ministro, egli noosaprà, --4\Ht • 
che esisla nelle casse del tesoro; essa esiste applicata ad altri 
usi. Ora io chieggo se un bilancio ratto In questo modo possa 
dirsi un bilancio costilusionale. 

Il nostro desiderio si è che nelle contingenze lo cui cl tro .. 
'fiamo non si accrescano le spese de11a guerra, non :d au­ 
menti il personale dci quadri atlivi, perchè cosa a ques\o mo­ 
mento inopportuna. Noi lutti abbiamo cercato di comballere 
la creazione di questi 'O nuovi battaglioni. Il nostro onore· 
vole colle~a generale Bava ha chiesto al si1nor ministro' di 
dichiarare se egli rinunziava a questa creazione. lo credo che 
il Senato non pub in verun modo acconsentirvi, ed io di· 
e-hlat>o per conto Uli<>'the.oon vi acton1enUrb ~ert·amen-te. 

Polcbè bo la parol• ne approfitterò per fare alcun cenno, 
e sarò breYis1i1110, relativamente alla discus.3a organtzza­ 
zlon•. 

Il signor minislro, ri!lpnndendo Ieri al tUscors& delJ•ono .. 
revole maresciallo, ha parlato del soldo che •!accordava altre 
volte ai soldati pròvinoiali in un modo che mi ha fatto cono­ 
scere che egli non a\•eva la benehè roenoma Idea 1:U quett•or ... 
ganizzaiione. Mi dl1piace vedere che egli respinga nstlnafa. 
mente un'organizzazione che ha procurato tanti 'anta1rt al 
nostro paese senza conoscerla. I soldati provinciali d'allora 
avevano un soldo per sempre quando erano a casa; quando 
erano sollo le bandiere erano pagati eo1De lulll 1111 allrl 
soldall: e co•l gli urfiziali . 
Il maresciallo proponeva dunque di ristabilire quest'orfl· 

niizazione. Jo non intendo ora di discutere questa questione, 
ma desidero t'be prima di re!lpingerla il signor ministro della 
guerra, il quale può facilmente farlo percbè ne bo lultf Bli 
elementi ne' suoi archivi, al penetri delle regole cbe re11e­ 
Tan1J qoesPorganizzazione. 

Del rimanente lo credo che a questo momento fl ptialo e~­ 
senzlale è di separare le truppe permanenti dai conunaentl, 
·dei qoali con\ingenti H signor ministro ha detto or ora che 
cerlarnente noi non possiamo far senza. _. 

Adottala questa questione~ tutte le altre sarannr1 faCttmen.t& 
discusse) e non è niente impossibile d'avere I soldati che ci)m .. 
pongono l'armata permanente per ti anni continni soUo le 
b~ndlere, e di aTere un numero sufficiente di reggimenli pro .. 
vtncia1ì1 i quali portino la nostra forza se non a t60, almeno 
ad SO mHa uomini in vochissimi giorni, , · 

Quando questi rc>ggimenti provinciali saranno proT1iiH di 
nffiziali e sott'uffiziali, le compagnie che sarannò formate fii 
potranno radunare quarcbe voUa per eercl1anl; cos) esse si 
conosceranno tra loro, e sarà inoltre facilissimo averle sotto 
le armi. 

Il signor ministro ho de!to Ieri che non si potrebbe colla 
leone paga che <i dava ailora agii ofOziali provinciali avere 
oagldl degli nnlziall ioll'tl!li. 
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A questo riaoardo non posso assolutamente dividere la sua 
opinione. 
Io aoao convinto che noi avremo degli uffiiiali mollo istruiti 

e •fa~bero.mollo bene il loro dovere in tempo di 1uerra: 
ciò che è aceadulo nel principio del 18~8 ce lo prova. Molti 
gio,ani i qu.ali al!ora o per accudire ai propri affil.ri1 o per 
go;lefe di maggior indipendenza avevano lasciato il servizio, 
SODO accorsi spontaneamente e con moltissima sollecitudine 
per difendere I• patria in quei momenti. 

Ciò che è accaduto allora accadrebbe ancora in Piemonte. 
L'oqore è un aeoUmeoto na1iooale; egli non apparliene 101 .. 
tanta a chi ba ricevuto uo'educa1lone accurata, ma ai trova 
pure nel cuore 'del <ollintore e dell'arliaiano. La parola 
onore scuote tulli i Piemontesi e lutti gli abitaoli del nostro 
pae1e. -lo so1ul perauuo che molli giovani. dopo avere ricevuta 
la •oro eduazione neaU atabi1imenli milUari, ed avere ser­ 
'VilO vari anni nei reggimeoli regolari, chiederebbero di pas .. 
sir.e nei reggimenti provinciali, e che sarebbero all'uopo utì­ 
Unimi al bisogno d•I paese. 

Conebiudo dunque con dire che io non dnò certamente il 
mlo ,-Q&o favorevole al bilancio se il si,..oor ministro non fa 
la dichlaraiione che.il geaerale Bava.ili b1 chiesta. 

LA •AB-•••· mini1&ro della. guerra. Io ringraiio il 
1e1U1lore Colli di. avermi 1uggerilo una molto appropriala 
f~ub per risponderali convenieolemeote. 

E~li mi ba dello che io Hon avevo la bene/tè n1en.oma idea 
aull'org<uiiua:ioue dei pro9inciali; mi pennetta che al mio 
turno io dica che e11li non ba la bencbè minima idea nè del­ 
l'amministrazione, nè del modo col quale il bilancio si è 
faUo. 

lo non avreì sicuramente pronunziato una simil frase, ma, 
essendomi questa stata direUa, io posso ripeterla sensa man .. 
care al Senato. 
li senatore Colli errò nel dire che ieri facendo il para­ 

gene fra le spese di queat'aono e quelle dell'anno pas­ 
iato lo aveva aaserilo che queste sommarono a mille 
lire dl più; cai ba dello quealo è il senatore Colla, non 
IODO io. eeu.•. Cbirggo la parola. 

La. H&RBOB&, n1inistro della guerra. Si è per rlspon .. 
dere al senatore Colla. il quale oaservavami che un aumento 
dÌ mine lire quantueque tenue non costiluiva però una ridu­ 
zione; che, dalo mano ai calcoli faUilllì al ~linisLero, pro .. 
curai di rtstabtlìre un giusto confronto fra le spese del hi­ 
lancio preseutato nel IBHI e quellodcl 185~; e mi rammento 
che il risultaLo di tal paragone presentava un risparmlo di 
450,000 lire per la fanteria e ~17,000 per i bersaglieri; e se 
la memoria non mi tradisce credo approssìmativamente 
esalta questa cifra. 
li &ignor aena&ore ba ripeluti i suoi dubhi sopra misteriosi 

storni ed 11.Dpieghi di fDndi; egli mauifcslò i suoi dultbi sul~ 
1'e1istenza soUo le armi della forza addolta. Egli non l'uolc 
assolulamente ammeUere che vi possano essere uomini an1~ 
malitili in licenia, alle carceri, alla reclusione ~disertori; in 
unl pal'ola e111i non ammelle quelli che in lin11uaggio mili­ 
tare si chiam~oo assenti e che sLabiliscono appunto la di Ife .. 
renza fra le truppe presenti e le truppe effellive. 
lo credo che in tq1'armata. per ben organizzala ch'ella sia, 

vi sia pur sempre una differenza fra la forza e1Ti::tliva e la pre~ 
Beale; e tal è appunto quella da me accennata ieri nel leg­ 
@ere l'altima situaiione compilata al Mioistero sulle situa­ 
i.ioni pars.iali pervenute dai corpi. lo ho la ferma convinzione 
che tali situazioni siano esatte, dacché QOD so scorgere mo .. 
tivo per cui abbiano ad easere alterale. 
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Ora da tale situazione risulta che la fanteria di linea •Obla 
presenti . • 
I bersaglieri 
la cava11crla 
l'artiglieria 
gli allri corpi. 

Il lolale ùei presenti somma aùunq11e a . 

10800 
5095 
H06. 
580 

888H 

~188H 
uomini, la qual cifra è d'alcunchè inferiore dell'etfellivo,lm­ 
perocchè dalla situazione d'ieri risulta che reft'-ettifo somQl& 

per la (anCeria • 
pei ber.saglieri • 
per la cavalleria 
per l'artiglieria • 
pei corpi speciali 

it!li9· 
3361 
tt73H 
4Ua 
10•07. 

4G497 Tol•le • 
Quindi una differen•a fra l'effellivo ed i pre1enli: 

per la fanteria . toso 
pei bersaglieri , 969< ' 
per la cavalleria. 4i9 
per l'artiM;lieri1 • 3?i5 
per gli altri corpi IHU 

Totale di!fercnza • 461~ 

La diiTerenza fra l'elleUivo ed i preaenli nell'esercito 
nostro in queslo momeulo sia adunque fra li ,000 e 46,000. 
lo non so qual aHro sistema sì possa adottare, ne in qual 

allro modo io possa persuadere il senatore Colli che qol non 
c'è abuso di sorta, non c'è malveraaiione, come il aena\ore 
Colli sembra dubitare. 

.:oi:.LI. Chieggo la parola. 
LA •"-n11ou.t., niinistro della guerra. II aenatere preo• 

pìnante insiste sempre nel dire che noo ,luUi l soJdaU sono 
pre&eoli. 
Non mi rimane altro che a pregarlo di accompagnare im­ 

provvisan1ente un ispettore in un reggimento qualsiasi ed 
accertarsi del fatto. 1~anno scorso s.il dubbio che in un reg­ 
gimento ùi fanteria ci fosse qualcbc abuso sulle licenze (e 
natisi, sulle licenie solo, loccbè poteva recare un danno al 
Go'Verno di puche lire) io feci partire in posta UR ispettere 
immr.diatamenle per andare a pa~are una rivista hnprovvi11 
da capo a fondo di lullo il reggimento. Quello elle bo fallo 
allora sono pronto a farlo preseolemente; ma creda pure n 
senatore Colli che al dì d'oggi non so se esista -ancora-io Eu· 
ropa un angolo doYe simili abusi si commettano. Si dice vi 
sia un'armata dO\'e ciò accadet ma da noi (o impossibile. (llMi• 
tnori) 

Me ne appello al senatore Colla che è cosi versato nell'am• 
n1inistrazìone se questo può accadere. 

Io pregherei dunque il senatore Colli, onde prima di por· 
tare un'accusa siu1ile egli vi pensi più seriamente. Egli ha an ... 
cora pa\·lal{} de,ie economie che ho annuni.iato ieri. 

D(n·e sono andate queste economie. dice il senale.re Colli,? 
La risposta è serupHcissima: quei denari sono nella cassa deile 
fioanze da do\'e non sono n1ai sorLilì: domandi a tnLli gli ao1 .. 
mioislralori che non sono pochi in "queslo rec-into, vedrà cbe 
non poteva sorlire un centesimo di ques.'e economie: l'al.Il­ 
ministra1.ione è così regolata che non &Orte. dalle casse che ciò 
che può t'egolarruente sortire~ 
.,oLr.I. lo cl1iedeva solo 3e vl erano den\ro le cas&e; per 

questo ue son cerio. 
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L.1. 11&unon.a., ministro della guerra. Io credo che il 
senatore Colli ... 

COLliI. La ·redazione stenografica potrà far ragione di 
quelle delle o non delle. 

:r.& ll&RHona, ministro della guerra ... l\ senatore Colli 
mi ba faUo un'osservazione circa la compagnia depositi che 
non Ogara nel bilancio. La cosa è verissima: il bilancio del 
18~1 fu fallo in frettJ e fu copialo su quello del !BilO; ma 
anche questa non è una grave irregolarltA; il bilancio del 1851 
non corrtspondeva perfettamente nè alle vìstn, nè alle ridu­ 
iioni che io intendeva di fare; dimodochè se nel bilancio dcl 
t85t non figurava la compagnia di deposito, si può dire che 
(11 uni pura dlmenlicania da attr\hui~si aHa fretta con cui fu 
compilalo. 
D'altronde nolo che per essere st':lite tali compagnie di­ 

ment\cata In bi\ancio, io non era obbligato atl abolirle. Nei 
limUi delle somme del bilancio io sono convinto che il Go­ 
verno è In diritto di fare modificazioni di questa sorta all'or­ 
dinamento dell'armata, e ripeto che ml pare d·aver abbondato 
e d'aver dimostrata deferenza al Parlamento introducendo 
queste modificazioni nel bilancio an1ichè farle immediata· 
menle per decreto reale. 

Quando saranno stabiliti per legge i quadri graduali e nu­ 
merici d'ogni corpo, io mi adatterò a non modifiearli (se sarò 
ancora ministro, altrimenti vi si adalterà un altro); ma flnchè 
qoe1t1 legge l]QQ vi e, io mi stimo in diritto di porer fare 
quelle modificazioni che credo necessarie. Plaalmente vi sa­ 
rebbe ancora la questione dei reggimenti provìnciali; rna 
prima di trattarla mi permetterà il senatore preopinante che 
io Ja studli un po' meglio da non sftgur.J.re tanto al confronto 
di chi vi si dici? profondamente versato. 

Frattanto io non posso aeeettare la sua finale dichiarazione; 
se avessi voluto aeeellarla, io sono Intimamente persuaso che 
il bilancio sarebbe staro votato in una mezz'ora il prhno 
giorno; vi sono stati tee ~iorni di dìseusstcue, e questi tre 
giorni di dtscuseìene non intendo che riescano a mio danno; 
faccia il Senato quello ebe crede; in !t>guilu al voto del Se­ 
nato e.aprb cosa ho da fare; ma intanto persisto ne1 pen­ 
siero d'essere nel diriUo di proporre a S. BI. quelle mediflca­ 
zloni che non ho proposte finora per semplice riguardo e de­ 
feren:J.1 a) Parlameuto. 

••-•DE:NTll. Il senatore Colli ha facoltà di parlare. 
co1.r.1. Comincio dal riflgraziare il signor ministro del 

modo gentile col quale ha esordito nella sua replica. Io aveva 
preso Ja parola, non per altro ehe per provare essere ìm­ 
possibile di creare i iO ballaglioni s.enia creare un aumento 
di spesa. 

Mia intenzione non fu mai di accusare H signor miuistro 
di certe cose che e.-ili ba accennate, e che io non ardirei nem­ 
meno di ripetere in questo reeìnto, perchè non possono ve­ 
nire nella mente di nessuno; ma bensì intendeva dire che 
eMlì aveva fatte delle eeonomìe, come ieri ho accennato e 
che credo di non isbagliare dicendo di nuovo che egli le 
aYeTa fatte sommare ad un milione e cinquecentomila lire. 

QtJeste economie, ripeto, erano il risultato di quelle cose 
alle qaaU 11 accennava. Egli ha creduto di poterle fare, e ne 
ba sicuramente fatto un buon impiego. 

lo non vado più oltre su questa materia; ripeto però che 
nrà sicuramente grave danno per lo Stato il creare questi 
batlaiJUoni, tnentre qualunque &ia per essere il risultato della 
Jegge organica che si spera, -e che non si sa se si potrà olte­ 
nere, le nomine che sa.i'anno falle, Je somme che sì saranno 
rese nece~.sarìe, non potranno sicuramente cessare per gran 
lempo. 

ieo1.r.,is., relatore. Doc erano i tini che la Commisstone si 
era pr<>poiti nelle sue 01serva1ioni, e nei: suggerimenti ehe 
aveva creduto di poter dare al signor ministro. 

Il primo e principale era quello di assicurarsi che verrebbe 
dato a1 nostro paese un ordinamento definitivo dell'eaercito1 

il quale si conciliasse colle altuali condizioni delle 6nan•e. 
coll'interesse dei cittadini che tutti sono chiamati aconlribuire, 
per ciò che occorre, alle spese dello Stato. 

L'altro fine secondario era, che frattanto non al faeesaero 
ampliazioni ed aumenti, i quali prodncessern 11n ditpendlo, 
·e fossero più tardi d'impedimento a riforme più rislrelte. 

La prima questione riguarda·Pintero bi1aociodellaguerra, 
la. seconda riguarda unicamen\e la catetoria della fanteria. 

La secon~a questione è staia ridotta a cooa di molto pie. 
cola importanza per le spiegazioni che l'onorevole lbinialrtl 
della guerra ba date ieri in seguito a' miei eccitamenti. Egli 
ci ha dello, che quantunque non sia110 compresi nel bilancio 
del tStll, sul quale la Commissione doveva fondare I 1001 
computi, esistono tuttavia le t9, credo, compagnie di depo­ 
sito, le quali servirelJheroJ secondo Jul1 alla composir.fon.e 
dei battaglioni che si propone; egli disse in aecondo luogo, 
rhe invece di di•porre di tutti gli alluali tenenti colonnelli 
in altro rnodo1 locchè importerebbe aicuramenle uoa gravis­ 
sima spe~a a carico dello S\a\o, egli, dit!o, &i sertirebbe di 
questi tenenti colonnelli per fare da essi comandare un bat• 
ta11lione. 

Sì fu in seguito a queste 1piegazioni che lo dissi che itau­ 
mento della 1pesa si ridurrebbe a 150 D a 1601000 lire 
in circa, facendone un calco!o all'inQrosso, come si suol dire: 
ben inteso che vi siftno altualmente queste compagnie, cb'e1U 
si valga tlel tenente colonnello, e non metta i tenenU eolan­ 
nelli in ritiro per nominare nuo\·i maggiori. 
Quando dunque ~iungeremo al momento di dare il nostro 

voto sulla categoria delta fanteria, ie il signor mini1tro aon 
cantraddice alle cose che ho avuto adesso \'onore di e1porre1 
se egli arnrnette di poter fare le modificazioni che stima iJa 
questo modo, aì che non si accre~ea menoma mente il numero 
degli ufficiali nè SUJH'crìorì, nè di grado inferiore, n Senato 
vetlrà allora se (lOS.5a o non possa concedere gli assegni seoza 
alcuna riserva. 

Rimane però la prima questione, quella che io credo prln· 
cipalissima, perl':iocchè la discussione che da tre giorni ebbi 
luogo in questo recinto, .deve aver convinto chicchessia cba. 
0101to rimane a studiare perchè si trovi quell'ordinamento 
che veramente conviene alla nostra situazione finanziaria. 
Ques\a diM~ussione ba cer\amenle potuto far con09:cere al Se­ 
nato che l'ordinamento ideato dal signor ministro dell• 
guerra, buono per molti. altri aspetti, non lo è ua:ualroente 
per la parte finanziaria, non potendosi da noi sostenere nena 
situazione delle noslre finanze, 

La Con1mi!lsione ba già detto da principio che ella non i~ 
t~ndera di costrin~cre il si~nor m!nisfro a presentare una 
legge organica dr finii i va piuttosto in un tempo che iu un 
altro; ella riconobbe la gr:avezza de' tempi in cui versiamoti 
ella si adatta a che il determiRare sulroppottunità della pre• 
sentazione dcli~ n1edesima sia laiici~to all'arbitrio ed alla ,._ .. 
sponsabHilà del 'Ministero; ma fraltl'nlo pre1ne somma~nte, 
ed. è mi pare co!lredulo dallo stesso signor miniatro, che il 
bilancio che oggi si tratta di approvare 1ia considerato asso­ 
lutarnente anc•rmale, e che in coasrguenz.a. sl debba· da noi 
aspettare la presentazione di un ordinamento definitivo, il 
quale potrà essere quello che il signor ruiois(ro desiderlt 
potrà essere anebe lo stesso che oggi propugna. 

spetterà allora al Sonato, al Parlamento di giudicare se 
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sia proHedlmenlo da adollarsi definitivamente, o se altro se 
:oe debba 1d ee10 sostituire. Ora, per porre fine alla discus- 
1ione. e percbè le cose rimangano in uno sfato tranquìllante 
per la\li, lo urei divisato di proporre al Senato un ordine 
olei aiorno al quale non credo che il signor ministro To11lia 
opporsi. lo vorrei dire\ 

c. U Senato, ?itenute le spiega1iont date d.il )1inistero, e 
eon6daodo che il Governo proporrà, tostochè opportuno ne 
1ia il tempo, un ordinamento definitivo dell'esercito, il quale 
ti accordi colla presente condizione delle finanze e cogli altri 
l>lso11oi dello Stato, passa alla discussione delle cate11orie. • 

..... •&&BOB&, ministro della guerra. Accello di buon 
crado l'ordine del giorno conctliallvo proposto dal signor re· 
Jatore; io and vado perfeltamenle d'accordo con la mllRgior 
parie delle osservuiool da lui falle. Siccome però pref.risco 
sempre la fran~bezza alla vfa tortuosa, così mi credo in debito 
oli precitare melllio una cosa da me detta, la quale parmi non 
11la staia compresa dal signor relatore. Parlando egli dei te· 
nenti cclouneltl, mi ha invitato a non metterli in ritiro, per 
tu>nilnare maggiori. Eili crede probabilmente che eststanc 
ucnra nel re11Imeuli i lenenti coloooelll: la cosa non è eosl, 
J leoeoll colonnelll che ho tronto quando venni al Ministero, 
allorchè il ·1eoeralé Dal&, mio pre.Jecessore1 aveva aboliti i 
4epotltl, erano tulll uomini di luogo servizio, i quali si tro­ 
fanno In una posizlooe piuttosto di ritiro che di attività, e 
per conseguenza io, sempre nell'intento di (are economia) 
jjncbè i reggimenti lrovaronsi costituiti io Ire battaglioni, non 
li rimpiazzai. Ora egli è questi tenenti colonnelli, allora tolli 
(con profitto per l'erario di tre anni di paga) ch'io vorrei 
rimpiazzare con dei moggiori. Il reggimento sarebbe coman­ 
dato o da un eelennello, o da un tenente celonnello, e vi sa­ 
rebbero quattro m•Hlori al comando del qualtro battaglionl, 

C:OlLlL.O., rela!ore. (Interrompendo) Senza nuove nomine ..• 
.che non si faccia aumento. 

L.&. ••••oB.&, n1ln.isfro della guerra. Non è possibile 
questo, ooa posso prenderne l'impegno ... 
._...,.., reL:tCortt. Noo è impegno formale. 
..,.. a.1aaalli.a., minfslro della guerra. Si persuada iJ se­ 

)'11tore, nessuno più di me vede la necessità, nello stesso 
t,empe di awere un'armala1 e di fare economia.; e ne può far 
fede il modo col qu•le ho aglio colla cavalleria, dove ho tolto 
Ili uffiziali superiori cbe non credevo necessari; questo non 
è certamente per far della popolarità; ma io credo indispen, 
sabile che ogni battaglione di fanteria abbia il suo maggiore. 
J reg1imenli, ripeto, sarebbero comandati da un colonnello 
o da uft tenente colonnello, ed avrebbero qua!lro mag~iori, i>•• pronedere al qnali, naturalmente prendcr~i per quanto 
è possibile &li ufficiali io aspettativa, e questo nou lo faccio 
per &li ldficia!l euperiorlsoltanto, ma anche per lutti @li allri. 
..... ....., ..... Ch!eno al senatore Colla se l'ordine del 

&IOHO da lui proposto~ a nome della Commissione o a nom• . ' proprio, per 11pere se debbo farlo appo111!are. 
c::oLr...&., relatore.Non bo potuto eonsullarml c'oi 11' membri 

ehe formano la Commi .. ione, I quali sono qui seduti su di­ 
vorai scranni, ma l'ordine del Giorno è a nome della Solto­ 
·eommtssione, eolla quale ml sono concertato. 

PaE&IDl!JllTE. La Sotto-commisoiooe propone il seguente 
ordine del giorno. (Vedi aopra) 
Chi intende di approvarlo aorga. 
(B approvato.) 

Si passi?rà ora alla discussione delle categol'it. 
(Tutte le categorie componenti il bilancio sono successiva· 

mente appronto senza discussione.) (Vedi voi. Docume11ll, 
p•i· 1091.) 

Dl8C1Jiilii110~E E &PPROTAZIONIE DEL B•l1.l.llCIO 
P,l8.SIWO DEILt.'A.llTl61.IEBI&, 110BTIFl.,.&.Z•ONI 
E J"'.l.BHUICHE Hllil'l'.1.RI PEL f8tl~. 

P11Es1nENT~. L'ordine del g:ioroo ci eblama anche a di-: 
scutere il bilancio dell'arliglier!a. (Vedi voi. Documenti, pa· 
gine 110~ e 1112.) 

Dichiaro aperta Ja discussione generale sul bJ!a.ncio passivo 
ddl'arliglicrìa, f<ibbriche e fortificazioni. 

Pongo ai voli la cbiusura della discussione generale soli• 
qLJalc niun oratore chiede la parola. 

Chi vuol cbiudere la discussione generale sorK•· 
(È approvata.) 
(sono l'una dopo l'allra approvale senza dlscus1fone tulle 

le cate~orie del bilancio.) (Vedi voi. Documenti, pa11. ti.O •• ) 
•·"- 11.•BUOR,I.. ..t.LBEn'l'O. lo tratterrò assai poco n Se­ 

na lo in quesla discussione, e prendo la parola per dichiarare 
soltanto che allorquando saremo per disculerc il progetto di. 
bilancio della marina, io desidererei di fare una proposta al 
signor minislro della marina perchè voglia concertarai' col 
si~nor n\lnis.tro della. guerra onde u·c\\! assenso di uu corpo 
idro~rafico dello Stato si potesse comporre una Corumissione 
di uftiLiali di stato 1uag~iore e d1uffiiiali di marina 1 affinché 
nel nostro paese possiamo finalmente avere delle carl_~ idro­ 
grafiche delle nostre coste, le quali sono ora indispeo.sabiJJ. 

Abbiamo un lungo tratto delle coste sia continentali, sia 
dell'isola di Sardegna che è assolutamente sconosciuto. Noi 
ci tròvia.ruo a.dess9 munili dei lavori eseguili della lriango· 
I azione sia della terraferma, che della Sardegna~ a.bblamo 
una quanlilà di punti fissi ben dclcrmioatl, e per consq;ue.g1a 
tutto il n.1ateriale per fare delJe ecccllenU carte df costa. 

Io non intendo che sifaceiano dei grandl lavori; ma io cre\lo 
cbe sarehbe utile che ogni anno vi fosse una Commissione d~ 
doe o tre o più uffiiiali di slalo maggiore, e di due o Ire uf... 
fi1ia\i di 1narina1 i quali avessero ad occuparsi di questo bilO• 
gno, che è più importante di quello che forse sì pensa, 

01 PETTINE1'GO, camJn(ssario regio, Il ministro della 
~uerra si metterà sempre d'accordo con quello deU,a inarioa 
per tutto dò cf1e può tornare utile ai lavori t hcpiegando gli 
ufflziali di sLato rnaggillre d'accorJ.a con quelli della m•rina~ 

PR1<s1n"~TE. Totale delle spese straordinarie lire 
1,4n,726 liO. 
l\ia«unto - Totale generale lire ~,lSS,665 07. 
Pongo in votazione il totale delle categorie del hillui<I 

passivo dcli' azienda generale d' arlìglieria, for&Uieazioni_e 
fabhr\che n1i1itari. 

Chi approva sor1a. 
(È approvato.) 
Invito il seoato per la tornalo di lnnedl a voler inlra~ren• 

dere la diacussione del bilancio attivo e passivo del Monte di 
ri•c•llo di Sardel!oa, ed al lempo•l•sso del bilancio, &fh~ 
distribuito, relativo al dicastero degli affari esteri 1 di 1jt1tll11 
pure che, essendo in pronlo, saranno io qyel alot11u1AIÌ tli• 
slribuiU. · 

La seduta è levata nlle ore •e I/i, 


